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CARACTERISTIQUES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES 
DES MENAGES DES QUARTIERS EST 

DE BRAZZAVILLE 

M.E. GRUENAIS, J.P. MASSAMBA, M. LALLEMANT 

Pour ttablir des relations entre la sand de certains brazzavillois et les conditions de vie 
urbaine, il est nkcessaire de pouvoir caract&iser les ménages d’un point de vue 
démographique. Ce sont les premiers résultats d’une enquête réalisée en août 1986 
aupres de 1058 menages (totalisant 7 366 personnes) que nous présentons ici. 

Précisons au préalable que cette enquête a porte sur les quartiers est de Brazzaville 
(Poto-Poto, Moungali, Ouenzé, Mikalou) et non pas sur l’ensemble de la ville; selon le 
recensement national de 1984 (1). la zone d’étude que nous avons retenue regroupe 
166 000 habitants. Ce choix s’explique par une démarche spkifique du programme 
«Santé et Urbanisation à Brazzaville», qui consiste a concentrer l’ensemble des &udes 
(anthropométrique, demorbidité, géographique, sociologique) sur un mêmekhantillon 
dans une zone qui n’est sans doute pas représentative de l’ensemble de Brazzaville mais 
qui semble offrir l’éventail le plus large des situations urbaines rencontrées dans la 
capitale congolaise. Pr6cisons également que l’échantillon retenu présente un biais : 
dans la mesure où le Programme retient la croissance des jeunes enfants (de 0 à 5 ans) 
comme indicateur de la sand d’une population et où, peu ou prou, toutes les études 
menées sur la zone choisie cherchent à mettre en relation «conditions de vie urbaine» 
et état nutritionnel (2), l’échantillon a été pt-&h%erminé par la présence d’enfants de 0 
à 5 ans dans les ménages; aussi, par exemple, les menages de jeunes hommescélibataires 
ou les ménages réduits a une seule personne n’apparaissent pas dans notre enquête (3). 

(1) Recensement général de la Population et de I’Habitat 1984, Volume 1 : populations &s localik. 
R&&ats provisoires. RP.C.. Ministère du Plan, CNSEE, Bureau Cenhal & Recensement, Brazuavilie, 
Juin 1985. 
(2) ct la communication 44. LALLEMANT & al. rMaln#rition - morbùiité - condihns de vie d Brazmville 
. éléments de réfexiom. 
(3) D es recherches ulidrieures permettront de prdciser en quoi notre .Manlillon esi spkt~que ou non, 
nolammenl en rapprochanl nas rhltals de ceux du recemement thl l’exploitation es1 acluellement en 
cours. 
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Nous avons défini le ménage comme le groupe de personnes habitant sous le même toit 
et dépendant d’une même autorité (le chef de ménage). Comme nous le verrons par la 
suite, étant donné que le groupe de personnes ainsi défini peut être divise en plusieurs 
groupes de consommation (et qu’il importait pour nous de prendre en compte l’exis- 
tence de plusieurs groupes de consommation au sein d’un même ménage) nous n’avons 
pas retenu le critère de la prise du repas en commun. 

La taille moyenne des menages enquêtes est de 7 personnes. Elle varie de 2 a 25 
personnes mais 90% des menages regroupent moins de 12 personnes. 

1. ANCIENNETE DE L’URBANISATION ET SCOLARISATION 

Si l’on consid&re l’ancienneté de l’installation des chefs de ménages a Brazzaville on 
s’aperçoit que ceux-ci sont des «vieux citadins» : 21% des chefs de menage sont nés a 
Brazzaville et seuls 8% d’entre eux sont arrivt!s a Brazzaville depuis moins de 10 ans. 
Qu’ils soient citadins de naissance ou non, les Brazzavillois semblent en général être des 
familiers de la capitale puisque la moiti6 des chefs de ménages nés en dehors de 
Brazzaville sont issus des régions limitrophes de la ville. Le mouvement le plus 
important de migration récente vers Brazzaville semble être le fait des étrangers et 
surtout des Zaïrois : ces derniers représentent 85% des chefs de ménage nés en dehors 
de Brazzaville et 56% d’entre eux y sont pr&ent.s depuis moins de 10 ans, ce qui vient 
confirmer l’attrait de la capitale congolaise pour les ressortissants du pays voisin. 

L’ancienneté de l’installation en ville apparaît encore plus clairement à l’analyse des 
r&onses données par les meres de familles, qui dans l’ensemble sont arrivées à 
Brazzaville plus tard que les chefs de ménage (32.5% des meres enquêtees résident à 
Brazzaville depuis moins de 10 ans), au sujet du lieu de rkklence de leur «chef de 
famille» (c’est-à-dire l’aînt de leur segment de lignage et non pas le chef de ménage) 
: 56% d’entre elles ont r@ondu qu’il r&idait à Brazzaville. 

Comme pour beaucoup de capitales africaines, l’essor démographique de Brazzaville 
a comcide avec l’Indépendance du pays. Mais au Congo, le mouvement de migration 
vers la ville a pris une ampleur considérable : un tiers des congolais habitent Brazzaville 
: les trois villes principales du Congo (Brazzaville, Pointe-Noire, Loubomo) regroupent 
près de la moitié de la population totale, et les données du recensement de 1984 montrent 
que les campagnes continuent à se vider, que des villages ont disparu, au profit des villes 
secondaires. 

Si le Congo est l’un des pays les plus urbanises d’Afrique, il est aussi un de ceux où le 
taux de scolarisation est le plus éleve. Les deuxph6nomènes sont d’ailleurs lies puisqu’il 
apparaît que l’kole a et& et reste un des grands moteurs de la migration vers les villes. 
Seuls 20% des chefs de ménages enquêtes ont déclaré ne jamais avoir éd scolarisés 
(30% ont suivi l’école primaire : 20% le premier cycle du secondaire : 30%, le second 
cycle du secondaire ou ont fait des études techniques ou sup&ieures). Des données 
recueillies par ailleurs sur la scolarisation des mères enquêtées tendent à montrer que la 
population féminine n’est pas vraiment p&talis& à cet égard par rapport à la population 
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masculine : 32% d’entre elles n’ont jamais éte scolarkks. Ces chiffres sont importants 
a retenir dans un contexte où les discours établissent une relation entre la pr&ariti de 
l’État de sante des populations dans les pays en voie de développement et le faible taux 
de scolarisation. 

2. QUELQUES INDICATEURS DU MVEAU SOCIO-ECONOMIQUE DES 
MENAGES 

Pour pouvoir appkier, de maniere très sommaire, le niveau de «richessem des ménages 
enquêtes, nous avons retenu le statut d’occupation du sol et l’équipement de la parcelle, 
les activités des membres du menage, mais aussi un certain nombre de biens onéreux. 
Nous ne donnerons ici que quelques resultats. 

Le marché locatif, qui semblait encore peu developpe à Brazzaville il y a quelques 
annees, tend à s’accroître : 36% des ménages louent leur maison. Parmi les menages qui 
actuellement n’ont pas a payer un loyer, 43% sont propri&ai.res , mais surtout 21% sont 
héberges a titre gratuit, c’est-a-dire qu’ils rkident dans une parcelle qui appartient à un 
parent d’un des membres du menage. 

Quant a l’&@pement de la parcelle, précisons seulement que 82% des ménages habitent 
des maisons «tout en dun> (sol cimente, murs en parpaings de ciment, toit en tile 
ondulée) et que 54% des ménages n’ont ni eau ni &ctricité. 

Nous avons pu relever par ailleurs un fort taux d’occupation des chefs de ménage : 84% 
des chefs de menage se dMarent occupes; si l’on y ajoute les 5,7% de retraites, seuls 
environ 10% des chefs de ménage (chômeurs, lycéens ou étudiants, ~mtkagkres») 
n’ont aucune activité t+guli&re &muné&. Que le chef de ménage se déclare occu# ou 
non, il s’avere cependant que chaque ménage comprend en moyenne au moins une 
personne exerçant une activid. Il faut en effet compter avec l’activité des femmes : 
parmi les m&es de familles enquêtées 56% se sont déclarées sans activité (42% sans 
profession ou «m&tag&es», 14% d’écolières), alors que 31% d’entre elles tiennent un 
petit commerce ou font des petits travaux (couture par exemple), et 13% sont salariées. 
En règle générale, on relève en moyenne 1,5 actifs par ménage et on peut trouver jusqu’à 
7 actifs par ménage (47% des ménages comprennent un seul actif, 36% , deux actifs). 
On ne recense aucun actif que dans 5% des menages. Les sources de revenu des menages 
peuvent être encore augmentees par la pratique de plusieurs activitis par un même 
individu. Cependant seuls 5% des chefs de ménage occupes déclarent une seconde 
activiti. Nous ignorons encore si ce faible pourcentage correspond à la rdalid ou s’il 
s’agit d’une sous-estimation; il est possible que certains chefs de ménage n’aient pas 
déclare plusieurs activitks pour ne pas faire Btat de «trop de richesses». 

La plupart des chefs de ménage occupes sont des salariés (65%), principalement dans 
la fonction publique ou les entreprises d’Etat qui fournissent 45% des emplois (17% des 
salariés le sont dans des entreprises privks). Le secteur dit «informel» ne tepresente que 
35% des emplois d&Aares par les chefs de ménage, proportion faible par rapport à 
d’autres capitales africaines. Ces chiffres confirment qu’au niveau de l’emploi princi- 
pal, Brazzaville reste une ville de salariés principalement occupés par 1’Etat. 
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Pami les signes de richesse des ménages nous avons retenu la possession de véhicules 
et de certains biens menagers (télévision, réfrigérateur, chaîne musicale, cuisinière, 
réfrigérateur, salon «de luxe»), mais aussi la possession d’une autre parcelle que celle 
où résident les membres du ménage; en effet, un des soucis majeurs des brazzavillois 
est d’acquérir un terrain en vue de construire pour leurs enfants ou pour la location ou 
encore pour avoir un c<chez soi» lorsqu’ils sont locataires. Dans la mesure où les 
pourcentages relevés pourraient être mis en relation entre eux et où ils exprimeraient des 
choix d’investissement faits des que l’on est capable de mobiliser une somme d’argent 
importante (mais il est vrai que la dépense consacrk à l‘khat d’une voiture neuve est 
sans commune mesure avec celle consacrk a l’achat d’une télevision d’occasion), on 
obtient alors la série suivante . En tête vient I’@ripement de la maison : 44% des 
ménages possèdent au moins un des biens ménagers cites plus haut et parmi ceux-ci, la 
telévision semble la plus prisée puisque 75% des ménages qui possèdent un de ces biens 
ont au moins une Wvision. Vient ensuite l’acquisition d’une parcelle : 35% des 
ménages posskient au moins une parcelle (nue, en cours de construction ou construite). 
L’acquisition d’un véhicule pourrait être le choix “ultimes : 20% des ménages enquêtes 
pos&dent au moins un véhicule (dans la catégorie des deux roues, véhicules les plus 
représentés, le vélomoteur se detachant nettement devant la bicyclette !). Cette relative 
«richesse» des ménages.brazzavillois étonnera sans doute les observateurs des capitales 
sahéliennes. 

3. SITUATIONS MATRIMONIALES ET STRUCTURE DU MÉNAGE 

Le recensement démographique des menages enquêtes fait apparaître que 78% des 
chefs de ménage se déclarent maries (parmi ceux-ci 6% sont polygames) et que 6% 
disent vivre en couple sans être mariés. Les célibataires representent 5% des chefs de 
ménage, les divorces 8%, et les veufs 35%. 

Outre les cri9re.s démographiques «classiquew que nous venons de presenter, et qui 
sont nécessaires A la caractérisation d’une population, nous avons retenu quelques 
variables plus spécifiques dans l’ambition d’appréhender des effets de structure de la 
famille qui pourraient être mis en relation avec l’état nutritionnel des enfants. 

Dans les enquêtes, le ménage se présente la plupart du temps comme une unit& Il n’en 
restepasmoins que, dans larealité, ilpeutêtreconstituéde sous-groupesetenparticulier 
de sous-groupes de consommation et/ou il peut devoir prendre en charge totalement 
(hormis pour l’hébergement) des parents extkieurs au ménage. Dans le premier cas, la 
répartition de la richesse, pour les dépenses d’alimentation notamment, peut ne pas être 
égalitaire entre les différentes groupes de consommation d’un même ménage; dans le 
second cas, la prise en charge, en partie ou en totalité. de membres extérieurs au mbnage 
grève d’autant le budget familial. Sans vouloir pr&.endre répondre de manière satisfai- 
sante a des questions aussi complexes, nous avons tenté d’approcher ce type de nklités 
en demandant, d’une part, quel était le nombre de groupes de consommation au sein du 
ménage, d’autre part, si des d&endants ne residant pas dans le ménage prenaient 
régulièrement leurs repas avec les membres du ménage. Dans 6,5% des menages est 
attesttk l’existence de deux, voire trois groupes de consommation, et 85% des chefs de 
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menage ont d6clar6 que des parents extkieurs au ménage faisaient partie de leur groupe 
de consommation. On peut donc en conclure que la tr&s grande majorit6 des menages 
brazzavillois enquêtes constituent des unit& de consommation autonomes. On ne 
saurait pourtant avancer que ces menages forment des unit& économiques autonomes 
puisque les solidarit6s familiales obligent B apporter des aides financii?res ou en nature 
qui ne se limitent pas aux d@enses consacrees a l’alimentation. 

Une autre variable prise en compte, dans une enquête antérieure effectuée notamment 
auprks des mkres d’enfants de I’Wantillon (1). est l’étape du mariage A laquelle se 
trouve la femme au moment de l’enquf!te. Pr&isons ici que le mariage «traditionnel» 
se caract&ise par le versement de prestations matrimoniales qui s’etale sur une p&iode 
variable. Outre les attentions rdgulii9e.s que le pr&endant (aide par sa famille) se doit 
d’avoir envers la famille de la femme, le mariage aujourd’hui a Brazzaville est surtout 
sanctionne par le «versement du premier vin» marquant la première rencontre «off- 
cielle» des deux familles qui donnent alors leur accord pour que l’union de leur «fils» 
et «fille» respectifs se concr&.ise. Le mariage se cl& definitivement avec le versement 
deladotquipeutintervenirap~quelesconjointsaientdéjadonnénaissanceàun,deux, 
voire trois enfants; tant que la dot n’est pas vers&, le g&riteur des enfants n’est pas 
vkitablement reco~u comme le <père social». La prise en compte de cette variable 
r@nd au souci de confirmer ou d’infirmer l’hypothese d’une possible relation entre 
l’interruption (momentanQ ou définitive) du processus de mariage, l’existence de 
conflits familiaux, l’isolement progressif du couple et de son enfant au sein de la famille 
(qui peut se traduire par une diminution de l’aide apport& par les familles au jeune 
couple) et la prise en charge de l’enfant (2). Parmi les mères enquêtkes, 14% d6clarent 
vivre en «union libre» (le processus de mariage n’ayant pas encore debut pour elles), 
pour 17% d’entre elles le «premier vin» a et6 vers& pour 43% d’entre elles la dot a Bté 
vers& (parmi celles-ci, 13% ont fait enregistrer leur mariage par l’etat-civil), 21% se 
sont d6clarks célibataires et 5% se d6clarent veuves ou divorks. Il reste à 6tablir la 
r6partition de ces diff&entes categories par âge pour apprécier dans quelle mesure, pour 
certaines de ces femmes, le processus de mariage est «retard&~ Pour conclure sur le 
mariage, pr&isons enfin que l’enquête r6vele que les mariages inter-ethniques restent, 
sinon l’exception, du moins encore peu @andus : seules 12% des unions des chefs de 
ménage ont et6 r&lis&s avec des conjoints d’origine culturelle totalement diff&ente. 
Ce r&ultat, se rapportant a une population urbanisk depuis longtemps comme nous 
l’avons vu plus haut, tend arelativiser les discours qui font de la ville le lieu d’un grand 
brassage de populations. 

Nous avons enfin retenu la composition des menages en relevant notamment tr&s 
prkcisément les relations g&&alogiques qui unissent chacun des membres du ménage 
au chef de ménage. Outre l’intir& qu’il y a a connaître les structures de parente r&tlist!es 
dans les menages brazzavillois (il apparaît par exemple qu’il y a beaucoup plus d’enfants 

(1) d. aEnquête ttutrihuelle d Braszavillew, Programme Epidhiologique de la dénutrition - Programme 
Santé et Urtnnisation, ORSTOM, septembre 1986,19 p. _ an. 
(2) CJ ME. GRUENAIS, rhriage en ville et malnutritions aiguësw. Sciences So&les et Sanri, Ill (34). 
novembre 1985 : 57-83; et les mmnun ications de M. LALLEMANT & al. (OP.~&) et ME. GRUENAIS, 
xSitnations de mahdie d Brassaville : cames urbaines du &ordre soctàln. 
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de filles que d’enfants de fils dans les ménages brazzavillois), nous pourrons notamment 
savoir si l’on peut établir une relation entre le degre d’éloignement gén&logique d’un 
enfant par rapport au chef de ménage et son état nutritionnel : l’éloignement gén6alo- 
gique d’un enfant par rapport au responsable de l’unité economique qu’est le chef de 
ménage est-il ou non un handicap pour sa prise en charge ? Pour l’heure nous ne 
disposons pas encore de tels r6sultats. Mais les questions relatives a l’éloignement 
génealogique par rapport au chef de mtnage semblent pertinentes a Brazzaville puisque 
50% de ceux-ci sont composes de «familles élargies» où l’on observe des 
degrés d’éloignement en collatkalité tri9 variables. 

Avec une telle proportion, il est impossible d’apprécier la mesure dans laquelle on 
assiste a une évolution vers la famille nucléaire : les «grandes familles» restent 
d’actualitk a Brazzaville. 

Nous avons présenté ci-dessus les tous premiers nksu1tat.s de l’enquête socio-démogra- 
phique réalisée dans les quartiers Est de Brazzaville. L’exploitation de cette enquête est 
loin d’êtm achevée. Elle a pour objectif, non seulement de caractkiser la population sur 
laquelle a porte la majorité des Etudes effectuees dans le cadre du programme mené a 
Brazzaville, mais surtout, en rapprochant les données socio-démographiques des 
donn6es sur l’état de sand de la population, d’établir des relations entre conditions de 
vie urbaine et sante en fonction d’un certain nombre d’hypothèses dont celles evoquées 
plus haut. 

Cette recherche a bénéficié de financements du Minist&re de la Recherche et de la 
Technologie (Convention 487). de la Communauté Economique Europ6enne 
(Convention 228) et de I’INSERM (Convention 331). 


